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cette amitié, le germe d’une affec- lendemain, après ie départ du 
est lieutenant Robert.

—Je viens, lui dit elle, ma

J?ErrjT,ETOXflu CANADA Bryson, Graham & Oie. John Murphy & Cie.t'on plue tendre. Car qu elle 
la jeune fille, si naïve'qu’on puis
se la supposer, qui se trompe en chère enfant, savoir de vos nou- 
pereil cas ? Mais dans ses conjec- velles.Etes vous tout à fa't remise 
tures les plus audacieuses, elle • de cette indisposition qui 
n’avait pu s’arrête” qu’à une!tous un peu inquiétés t 
teule hypothèse, savoir : que Ro- ' Kn parlant ainsi, madame de 
bert pouvait bien, à la rigueur et j Sauves avait pris les deux mains 

même s’en douter peut-être, Ide Claire dans les siennes, et elle 
imprimait ses levres sur le front 
de la jeune fille. Celle-ci se re
cula instinctivement et baissant 
les yeux pour ne pas rencontrer 

de la duchesse, se contenta 
<le répondre doucement, mais 
toujours froidement ;

—Je vous rends grâce, madame 
la duchesse, j • suis beaucoup 
mieux; c’est une simple migrai
ne causée sans doute par toutes 
les fatigues de notre journée de 

VC*- chasse et de vendange Aujour
d’hui cette migraine est dissipée.

-Ah! tant mieux. J’avais 
craint que cette migraine ne fut 
le prélude de quelque indispo
sition plus sérieuse.

—Merci de Vintélêt que vous 
me témoignez,
vous-même, n’ave*-vous pas été 

moi hier ?

UN MYSTERE
nous a

Importateurs.ÏIPOUSR OU MÈRE

Quatrième Sérié de La Femme 

Mystérieuse.

------ 1ST OtTVEAUX.------sans
obéir en amour à deux courants 
opposés, dont l’un l’entraînait 
vers l'avenir, tandis que l’autre le 
ramenait invinciblement vers le

ANNONCE.

TAPISiSUttei La Grande Vente d’Etoffes pour 
Robes Continue,Il y a des défaites triomphantes, 

comme on Va dit à juste titre en 
évoquantde grands souvenirs his
toriques. Peut être cet aphoris- 

est-il d’une application plus 
fréquente encore 
moral. Sous ce rapport, il est 
permis de penser que ni M. de 
Mot tmagny, qui se félicitait si 
hautement d être débarrassé d’un 
fâcheux antagoniste, ni ce derni
er qui abandonnait la partie, cal
me et froid en apparence, mais 
intérieurement en proie au plus 
profond chagrin, ne se rendaien. 
bien compte de leur situation 
respective. Par une anomalie bi
zarre, tout ce qui semblait devoir 
ruiner de fo ni en comble la bau- 
se de Robert luîS^pnait puissam
ment en aide, sans même qu’il 
s’en doutât, et c'était, les mains 
pleines d'atouts qu’il se dispo
sait à jeter ses cartes.

D’abord, en le mettant dans 
l’obligation de s’exiler pour tou
jours du château de la Roche- 
d’Eon, le colonel n’avait fait, 
comme on dit, qu’enfoncer une 
porte ouverte, puisque la résolu
tion du jeune officier était à cet 
égard bien arrêtée. Ensuite, dans 
son aveugle besoin de vengean
ce, il n’avait pas réfléchi qu’il 
mettait ainsi sur le Iront de 
l’ennemi qu'il voulait frapper 
une véritable auréole, l’auréole

passé.
Combien de femmes, de jeu 

nés filles même, parmi celles qui
Nos ventes d’hier dans ne» Departements 

d'Ktoffee pour Robse ont été imiiie-ine*. De 
tou» le» coin» de la vil e, le» cliente» nous 
arrivent, profitant 
nel» que nous offro 
une» après le» ai 
sans un moinen 
No» e

eet classé lor ne» comptoi 
quée avec un crayon Meu.

se seraientl’expérience, 
contentées d’une pareille décou 
verte Y N’**st-il pas naturel de se 
fier à la fois sur la préférence

Pour le présent, nous sommes ausîi occupés que des abeilles préparant un 
grand assortiment d'un immense achat de Tapis que nous venons de faire. 

Un grand commerce exige un immense assortiment 
la saison, nous avons fait nos achats, nous nous attendons comme par le passé 
à d’immenses ventes.

Nos acheteurs sont aussi nombreux que ceux du mois dernier, à l'exception 
de quelques jours de forte chaleur qui ont un peu ralenti la presse des clients. 
Nos merveilleux Tapis,nos derniers Tapis de Bruxelles, méritent une visite, inu
tile de les faire valoir. Voyez les, vous serez convaincus.

des avantnagea exception— 
le moment. Le» 

ire de temps, 
rrêt, nos piè -e» partent, 

mploy.'a sont très occupés a servir no» 
r» de c'iente». Gha juegenre d’Etoffe»

dans l’ordre
'if aI)e bonne heure dans

instinctive toujours acquise en 
fin dj compte aux pommes 
tes sur les pommes mûre <, comme 
aussi sur cette implacable loi de 
renouvellement qui est le fonde
ment et le pivot du monde mo
ral en même temps que da mon
de physique? Mais Claire n’é
tait pas et ne pouvait pas être 
encore de ces jeunes filles-là.

Honnête et pure au suprême 
degré, elle était d’ailleurs à un 
âge où le cœur se refuse à croire, 
souvent même en les constatant,

es prix mar-

Ce Lot a 12i Cents.

Comprend un bel assortiment de jolies 
cou eurs ; --haque pièce e»! pure laine et vaut 
le doub.e d» prix affiche.

Ensuite ce Lot a 16c.

qui e»t neuf et joli pour 
ode pour la ville ou pour 

ndions ces Etoffe» *

Toiles Cirees pour Planchers.
jamais nous n’avons eu en mains un assortiment aussi complet et aussi re-

Nos nou-
m ad a me. Mais

cherch que nos nouveaux desseins et Toiles Cirées pour Planchers 
veaux desseins éclipsent tout ce qui a paru jusqu'à ce jour. 1 ~ 
presse dans ce rayon, nous tient très occupas les ventes se multiplient en même 
temps que les prix diminuent.

La foule qui se Comprend 
faire une roi 
la campagne. Noua ve 
110c. et 35e. la verge

Pour 19 Cents la Verge

parmi 70 pièce» nos 
ur Roi c», pure laiae. 
. et 50c.

Le Plus Riche Departement a 
35c. la Verge.

tout ue 
jc à la mplus souffrante que 

Pardon, si je n’ai pas encore de-1 
mandé de vos nouvelles.

Marchandises pour Robes.— En eff*t, chère enlant ; mais 
c’est bien vite passé.

—Oh ! c'est que voua êtes ni us 
forte que moi, madame. Vous 
savez bien mieux dotniuer toutes 
vos impressions. Moi je ne suis 
qu’une petite niaise, qui voudrais 
bien prendre exemple sur vou ; 
mais c’est qu’il est bien difficile 
de vous imiter.

—Je vous crois, ma chère 
Claire,je vous crois d'autant 
mieux qu’il y a dans vos paroles 
un fond d’amertume qui me 
peine beaucoup.

—De l’amertume ; moi, mada
me la duchesse I et à quel titre 
me permettrais-je ?

— A quel titre, ma chère Clai-j 
re ? C’est vous qui me le deman-1 
dez ?

à de pareilles variations dans les 
attachements humains? A dix- 
huit ou dix-neuf ans, ne semble 
t-il pas que l’amour doive durer 
éternellement, et ny a-t-il pas 
comme un stigmate sur celui ou 
sur celle qui viole une loi si 
sublime? Ce n’est que plus tard, 
beaucoup plus tard, qu’on ap
prend à ses propres dépens ou 
qu’on enseigne iaux autres que 
cette loi n’est plus, hélas! et n’a 
sans doute jamais été qu’une 
lettre morte.

De tout cela s’ensuit-il

Le syst n.e de ver te de Robes de Bryson, Graham & Cie., leur populaire 
prix fixe parle non-seulement de lui même, mais nos centaines d’intelligents ache
teurs s’en félicitent. Voyez nos prix et méditez-les. Vous serez convaincus de 
la nouveauté de nos Robes, de leurs jolis desseins et de leurs prix surprenants.

Nos beaux tissus pour rob,s disparaissent à vue d’oeil. Ils disparaissent 
comme par enchantement.

Voue pouvez c‘hoi»ir 
iea Etoffé» 
a vendions

plu» joli 
Noua lei

p o 
45e

Par là, nou 
Henrietta Francai 
due» parto it aillei

» voulons pa

ira à 60a. la Verge

rlcr de» Etoffes 
e largeur, ven-

Bryson, Graham Mie. John Murphy & Cie.
que

Claire a*mât déjà Robert ? C’est 
là une question plus difficile à 
résoudre qu’on no le peno.
Sans doute, les sympathies qu’el
le avait d’abord éprouvées pour 
l’ami de son frère, s'étaient accen
tuées dans une proportion dont 
elle était bien loin d’apprécier 
encore toute l’étendue ; mais 
peut-être, à tout prendre, n’y 
avait-il encore là que des ger
mes puissants, destinés à demeu
rer stériles s’il n’étaient lécondés 
p ir quelque nouvelle et grave 
circonstance.

Gaston n’était il pas là d’ail
leurs maintenant, et, au moment 
ou il rentrait personnellement eu 
lice, les chances ne pouvaient-el
les tourner en sa faveur ? Déjà il
venait de réparer de son mieux mettez que je vous pa 
la petite sunercherio qu’il avait j ouver., comme si j’é 
commise, tant par la franchise de | mère. .le pourrais 1 être, vous le 
sou aveu que par la générosité savez, puisque j’ai ie double de 
de sou attitude vis à vis de celui votre âge Vous, à votr » tour, 
dans lequel il était, sous plus je vous eu supplie, répou lez-moi 
d’un rapport, autorisé à entrevoir comme si vou éti- z ma fille. Si 
un rival. Eu outre, il avait pour ce n’est pas une mère, c’est au 
lui, sans compter des avantages moins une amie qui vous parle, 
qu’il est inutile de rappeler, le Votre mère avait bien voulu me 
bénéfice des droits acquis. O était! donner ce titre perdait le peu 
le retour de la légitimité en f.»ce tie temps qu’il m ajjété donne de 
d’une tentative d'usurpation bien j la connaître. Oui. mon enfant, 
timide et même inavouée. I une amie qui ne demande qu’a

Enfin il n’est p is hors de pro- vous prouveritoute son affection, 
pos d’ajouter que le jeune vi- Cf-iiv, ne détournez pis ainsi les 
comte de Montm igny n'était | y ux de moi ; regardez moi bien 
nullement de la famille de ces en lace, car ou je me trompe fort, 
prétendants ridicules que la co- Où vous étiez déjà sur le poiut 
médie et le drame meme traînent ' d’aimer ce quelqu’un-là.

— Moi votre rivale, rna.lt ae ! 
6 mon Dieu, monDieu 1 ay. z pitié 
de moi !

66 et 68 l{ue Sparks, Ottawa,146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.du martyre.
Robert partant volontairement 

pouvait laisser des regrets, peut- 
être m^me un tendre souvenir 
dans l'âme de mademoiselle de 
Chalandray ; mais Robert outra
gé et proscrit en quelque sorte 
par un injurieux sonnet qui n'é
tait qu'un reflet de traditions de 
1 ancien régime raffiné jusque 
dans ses noirceurs, Robert laissait 
son nom inscrit en lettres de leu 
sur ioutes les tours du château, 
sur tous les arbres du jardin et 
du parc, et ce nom 
nait-il par ineffaçab le, au moins 
pour une personne ?

L’incident dont il s'agit ve
nant s’ajouterà toutes le» circons
tances qui avaient fait plus 
d’une fois, sous les yeux même 
de, la jeune fille, du lieutenant 
Robert
tyrannie d’un supérieur, devait 

vivement ma le-

Le Tout Comptant et Prix FixelürLa seule mafson sérieuse pour Chaussures.

—Ecoutez, mon enfant. Il y| 
a des chose! qui sout bien dilli-| 
elles à di.e. Qu’il vous suffise] 
.de savoir que je vous ai comprise 
et que je vous plains de toute 
mon âme.

—.M idame la du ïhesse, je j 
vous remercie des sympathies 
que vous m'exprimez, mais je ne 
saurais les accepter, n’étant 
point, comme vous paraissez le 
croire, en position de les mériter.

—Et moi, chère enfant, je suis 
sûre du contraire. Tenez, Glaire, 
laissons là les demi-mots et per- 

rie à cœur 
tais votre
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C'EST GRATIS..1 Iune victime de la

S3
impressionner 
moiselle de (’hilandray. La 
natuie féminine, et c'est là le 
plus inuoutestable de ces attri
buts, t‘ T éminemment encline 
au dévouement. Tour un seul 
homme à qui l’auréole de ses 
succès, de son rang, de sa fortu
ne, fournira des moyens do séd e 
tion inéluctables il eu est neuf 
peut-être qui seront bien plus 
certains de réussir auprès d'une 
femme par l’intérêt que leurs 
soutltances ou l *s persécutions 
dont ils sont l’objet peuvent ex
citer, surtout quand vient se 
joindre à ees souffrances et à ces 
persécutions imméritéesl’appoint 
de la jeunesse et de la bonne mi
ne.D’ailleurs,dans cette lutte i lé
gale du faible coiitre le fort, le 
premier n’était il pas parvenu en 
plus d’utie occasion à se relever 
triomphait < Et, comme dans la 
Bible on a\ait pu croire parfois 
que, l’humble l)»vid finirait ptr 
avoir raison de ce puissant G-o- 
lia h.

S’étonnera t on beaucoup après 
celas*, eu voyant partir le j'-une 
lieutenant,mademoiselle de Cha
landray avait éprouvé un vérité- 
bl- déchirement qui s’était tra
duit, sans que nul oeut-être au 
château s'en doutât, par des to 
rents de larmes. Elle était même 
resiée enfermée dans sa chambre 
tou e la journée, sous le prétexte 
mensonger d’une de ces migrai
nes qui ont de tout, temps ren
du les plus grands services aux 
femmes et aux hiles, dtns toutes 
les circonstances de leur vie.

C’est que, suivant l’expression 
bien connue d’an des auteurs du 
siè de dernier qui out le mieux 
analysé les tendres penchants du 
s‘Xi féminin, de Marivaux, elle 
co nmc .çait a voir clair dans son 
cœur. Tout en se repprochaat 

; d pit le vide alfreux qu’elle 
ressentait depuis que Robert 
n’était plus la, et surtout la 
preuve quelque peu compromet
tante de faiblesse qu'el'e se don
nait à cette occasion à elle-môme, 
elle se demandait par quelle fata 
htê d’entrainement irrésistible, 
elle en était venue à un tel 
paroxysme,

Robert n’était il pas violem
ment épris d’une femme, et, il 
f,Hait b.en lui r.endre cette jus 
tice, lui avait il jamais témoigné 
à elle-même d’auties sentiments

amitié Y Parlois, il est vrai, Olai 
re avait era entrevoir, sous les 
expressions toujours discrètes de
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Pt-rd, a» It Is certain ln lu effect» anU doee nol 
blister. Read proof below :

wKENDALL’S SPAVIN CURE.
Hkuma, Mostasa, Jan. 1, KA 

Dr. B. J. KeitoallCo.,
Gentlemen • I take pleai ure In letting you know 

thnt I bare used your KeudalVa Spavin Cure for a 
very bad cane of Hone Spavin ami Kpllnl and 
was very successful. I can recommend It to the 
public, for had I not tried It, I would have lost con
siderable money. Afterthecure I sold my team for 
•6HI Hereafter I use none but Kendall's Spavin 
Cure and praiP' -Igbly. Dkknis Hoot*.

I
& g

“S5b* facilement aux gémonies, sans 
se nréocctiper autrement du ris- 
(jue qui peut en ésulter pour la 
glo.re de leurs protagonistes. Un 
peut être sportsman, gentleman 
rider et tout ce qui s’ensuit sans 
être pour cela un 
imbécile. Et encore vau.-il mieux 
s’occuper de chevaux, la plus 
noble conquête de l’homme, com
me dit Bull'm, que de bien d’au» 
très ch »sv a inutiles ou dangerou 
ses, ou même que de ne rien fai-

Une seule question reste à 
résoudre ; étant donné un rival 
auprès d'une femme, vaut-il 
mieux que ce rival s'ût présent 
ou absent ? La solution favorable 
à l’absent ressemble fort a un 
paradoxe, nous ue l’ignorons pas 
et pourtant, il faut bien le dire, 
l’absence de Robert, au lieu de 
lui porter préjudice, était peut- 

prestige de plus 
profit. En pareil cas, l’imagina
tion féminine n’est que trop dis
posée à prêter à l’absent tout 
c ; qui parfois pourrlit lui faire 
défaut, et c’est ainsi que, sans 
s’en d mter et en demandant grâ 
ee au lecteur pour une nouvelle 
comparaison binlique, U-aston 
allait
de Jacob avec l’ange, un ange 
d’autant plus difficile à terrasser 
qu’il étau invisible

D.ins cette lutte, il devait 
lencontrer un auxiliaire sur le
quel il u’avait à coup sùr aucun 
droit de compter ; eet auxiliaire, 
ce fui la belle duchesse de Sau
ves. et voici dans quelle circons- 
lauce ce secours 1 îattendu lui 
fut offert.

D’après le petit préambule d’a
nalyse psychologique qui précè
de, il est aisé de se rendre comp
te de la situation d’esprit et de 
cœur dans laquelle se trouvait 
mademoiselle de Chilandray lors 
que madame la duchesse de Sau
ves entra dan» sa chambre le

rasa
fafT'S»!.!? o »■** a IBB sm. * raw* * nu *derniers

mots, mademoiselle de Chalan
dray incap iblede sur non e • plus 
longtemps toutes les émotions 
tumultueuses qui boule ver-aieut 
son âme, se mit à foudre en lar
mes. La duchesse lui prit la main 
et voulut l'attirer à elle pour 
l’embra-nter ; mais cette fois la 
jeune fille s > rejeta énergique
ment en arrière et ses larmes 
devinrent de vent ibles sanglots.

— Ah ! s'écria douloureusement

En prononçant ces KENDâ ! SPâVIN CURE.
of Toronto. 1TREKT8TILLS. P. Q.. MaJ 3, 1889.

Dr. B. J. Keruall Ci>-,
Km.8l.urgh Fallu, TL 

0- ntlemrn I have lined Kendall's 
for l-paiiui and «bo In a <
MlllT Join le ami found It a sure cure In. 
•peet. I cordially recommend It (o all hi 

Very reepectfully yours,

niais on nn el toe8|>avln Cun 
ami ne»» ami
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ÜUeeL — Cee ieealewjiir—eet 
■édwueeale

• pazsXfcTiiA»
■etieeveel tieeto ieee^Feesrvboh, Ohio, March 8, "80.

fceCArMUSBllEAWEÉaiÊOMrtSSDr. B. j Kktoali 
UentH 1 have uwd vour Kendall's Spavin Cure 

• u.veesfulh , on a trotting borne who had a 
Thoriiughpln, two boule» were sufficient to 
[.mmmn.-e him sound and all right. Nota sign of 
the puff has returned. I recommend your liniment 
m all In need. Your» respectfully,

Oha8. A. Bra woe* 
Forker Bow Stock Stables.
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mTAmitmit ie MUssim ds Paris, 
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*- 'w •hewweelA-

*madame de Sauves, vous aussi, 
ma pauvre enfant, vous me soup
çonnez ! Je comprends que ce 
n'est pas sans motifs, car les ap
parences sont contre moi ; il ne 
ïaut pas toujours se fier aux ap
parences. Croyez moi, c’est la 
main sur la conscience, devant 
Dieu qui nous entend, que je 
proteste de toutes mes forces 
contre un soupçon injuste. Si je 
n’étais liée par des considérations 
bien puissant ‘8, si je ne devais 
d’ailleurs, avant tout, respecter 
votre jeunesse, et votre innocen
ce, il me suffirait d’un mot pour 
arracher de votre cœur ce soup
çon, qui est une offense pour 
moi en même temps que pour 
l’homme si digne de toute mon 
affection, de tout mo:i respect, 
dont je porte le nom.Un jour peut 
être je pourrai tout vous dire, 
mainteuant ne me questionnez 
pas. Laissez-moi ajouter seule- 
meut que je serais la plus heu
reuse des femmes si celui que 
vous avez distingué et que je 
crois digne de vous, pouvait 
prétendre à votre main. Mais, 
héla-* 1 il est piuvre, sans 
famille. Il ne faut plus pen
ser à lui, ma chère enf tnt, il faut 
vous consoler en songeant qu’il 
est encore pins à plaindre que 
vous, ha 1

" i-^ARBHOUSE & O Ti
Tout 'TO.

Prive $1 per bottle, or fIx boiUeeforSS- Atldrug 
riels have It or can get It for you, or It wl,I be sent 
lo any addrewt on receipt of price by the proprie- 
iors. DR. H. J. KENDALL CO.,

Enosbargh Fell», Vermont.
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■f is bftfÉUM ie Parts, siasi qa'fc 
feraeBee, Hwm, Hihnexs. «ta, 
ewtoe toe ifcus, bronchites, 

eaâarrbee iee brooches el

bk:TiROUETTE «cie 5 a 5CON CRE

I,T#i>/>•« in ex. Ma-i.r lie Té*- 
Cohi/ues, Int/nue. Eiiiolii/eèiiie. Goutte 
ItliuniuttMiiic. Sviatiqcte et DU'ILt-üliS en general.

d'eii/er I'ASTtl’YKI \E ae THOCETTE
Vente en Oro^ à P«*rls, B. MA2IB0, Ph3rai«, 334, Voltaire

Depo-ltaire à Ott-i ten : n: f x. valalc.
A Québec : D' Ed MORIN * C". A Montréal : LAVICL

BT DAMS TOUTES LUS PRINCIPALES MIAMMaCUSS

1 ie to eeesle, stfsOlses 4» to peee,
CZ)cu

t: prrtin^io-te.!
è«si pi— I—iqee.AeeMpeeetdei#

J2
cx>

3H
avoir à renouveler la lutte efllcso OC 3

E l TE * NELSON A
$ ■ ■a,

to sen, e*esi 
extraite les prl 
e toe plee actifs | 

qm le

gO
-lu I^ 09 
5 09

5 |„
3 d;

?
î

«re.1 pee»

oASTHME ES6S1
« CetU »»#»»>»«*»

SmOM.it r£r£s.m*m
w» *»iipt««. - -,____-

Ci sLU :SB8NA5*<1 %c.i‘si£iSrSz& u dVIA obtenu les plus hautes 
recompenses. — Dépôt 
dans toutes lea pharmacies

CZ) îK)S i
'•sc;

►j ■i»'*«*> ee
w gN sCxBi

ZZES_ _ _ _
!t traot o# the laws, Rowing Uow 

Obtain Patent*. (Wwnc Trad L
n» *m «w. leewGïSwaws
r*kUMLhH,Rn 6e*. h».

ceux d’une respectaeiw

W^fcO'{J Ceotiaerr) I

Tt
Publie par

abonneme

LE CANAD;
Journal Quotidien duT

$Un An en Ville 
Dn An par la Poste .... $

12eme. ANNEE

LETTRE DE F
LA RANÇON DES Ci

Il me semble que l*o 
accordé toute l’attention 
cette admirable histoire 
vement du cadavre d* B< 
trouvé la presse froide. I 
quel beau yankisme ! Po 
vous l’avoue, l’aventure 
sionne. D’ailleurs, pu 
les vents du progrès noui 
d’Amérique, il convient 
placer, et de nous bien [ 
le courant d’air. Vivons d 
vivront tus fils, et n’ou 
que neuf ans seulement i 
rent de l’avenir.

Ce n’est pas que cet e 
d’un mort fameux soil 
dans la patrie modèle 
propose à notre imitation 
a pratiqué plusieurs fois, 
trémolo de publicité, n 
pour les restes mortels de 
wart de New York, si I 

souvenez. IT vous en 
Stewart de New York, qi 
peu connu au temps légei 
le million à six coups à h 
ravageait et vidait les a 
nos maîtres parisiens, et 
cent vingt mille francs de 
valant cent vingt sous, sa 
dre, l’excellent Stewart, d 
assurément une vraie glo 
caine.

Le génie de la race se 
cet homme qui, parti colj 

village, en était ai 
qu’eu lisant la Bible pei 
créer dans la capitale 
Unis l’un de ces “ Au bo 
Dames ”, comme dit Zoli 
duquel nos “ Bon March 
“ Louvre ” semblent d 
éveutairtsde portecochèrc 
de New York, était imb 
riche. Le moins qu’il pou 
l’Evaugile) offrir à un pi 
tait dix mille francs, et, à 
Ire, cent vingt mille (selc 
Il ne pouvait plus passer i 
sans être saisi de pitié poi 
heureux baron qui y végè 
jours d’emprunt public il 
toute la journée sur la mi 
France.

Certes 1 (jue le brave c 
fil pas le plus noble 

son épouvantable fortum 
que vous ne me feriez pas 
eut chez lui de tout ce qu 
tut produit. Mais par 
inconcevable de la part 
veau si pratique, il négiig 
rer son cadavre !... Or, là 
la patrie exemplaire, aux 
cités avenireuses, ne pai 
son cadavre, c'est être cer 
jamais reposer en paix sou 
de la terre natale. A,pei
que des spéculateurs liât 
exhument, puis vousempe 
vous cachent, et, tablant si 
des familles, vont tendre 1 
à vos héritiers en pleurs.

— C’est tant, disent-ils, 
le cher décédé soit, par i 
réintégré dans sa demeure 
soit dans son tombeau n 
où votre douleur est insci

La dépouille du pauvn 
fut ainsi marchandée six 
lh-s hardis spéculateurs qi 
liaient en li< u sûr. Car 
tout et précisément chez 
tree en civilisation avanci 
affaires sont les affaires, e 
que est le pays de l’initial 
duelle. Comme elle est a 
des grands prix, la rançon 
honnêtement proportion] 
gloire et à l’héritage qu’ 
atteignit à des chiffres vi 
et dignes de l’opération.

A présent, Stewart rep 
c’est Barnum qui ne dort

La sépulture où se Irâ 
cet autre AD illustre de I’j 
est, à son tour, sms ch 
comme rien, n’invite à ci 
re qu’il se soit mué en pt 
estime que les hardis spé 
ont aussi des idées pratiq 
succession, qui est belle, 
tousles matins, aime used 
aient Axé par les jou 
taux de la rançon, 
aient terminé avec te nota 
la grande attraction du 
On s’arrache les feuilles 
seignées. Barnum lui-mi 
pouvait, se passiouneran 
t-plendide affaire, tant el, 
vellea qu’il aimait et don
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